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Le chiffre

865
Enmilliersdefrancs, il s’agit
ducréditquedemandera
laMunicipalitéd’Aubonne
àsonConseilcommunal,cesoir.
Unesommequiserviraà l’achat
del’immeubleduLiond’Or,
hôtel-restaurantdont legérant
vientdeprendresaretraite.But
del’acquisition:«Leloueràun
exploitantquiaurapourmission
depoursuivre lagestionde
cetétablissemententant
qu’aubergecommunale»,selon
lepréavismunicipal.Anoter
quel’immeublecomprend
notammentdeuxsalles
derestaurant.E.BZ

Commugny
Des fouilles
archéologiques

Avant de lancer ses projets
de parking près de l’église
et d’extension du cimetière,
la Commune de Commugny
doit impérativement procéder
à des fouilles archéologiques
vers le temple. L’église et ses
alentours font en effet partie
du patrimoine archéologique
des vestiges de la Villa romaine
de Commugny, dotée de très
belles mosaïques. Le Conseil
communal a donc approuvé
un crédit extrabudgétaire de
plus de 42 000 francs pour
effectuer sondage et fouilles sur
cette parcelle communale. M.S.

La Sarraz
Le trafic est dévié
pour cinq mois

La circulation de transit
sur le tronçon situé entre
le carrefour de la Foule et
celui de la route de Ferreyres,
à La Sarraz, est interdite depuis
hier. Une restriction qui devrait
durer environ cinq mois,
le temps d’achever les travaux
de réfection des chaussées,
des aménagements routiers et de
la mise en séparatif à la rue du
Chêne. Les accès aux propriétés
bordières seront si possible
maintenus. A noter enfin que
la vitesse à la route de la Paix,
par où sera dévié le trafic, sera
abaissée à 30 km/h. E.BZ

Hommage à Zouc
Nyon Les gens qui ont eu la
chance de voir l’humoriste Zouc
ont gardé un souvenir inoublia-
ble de cette Jurassienne drôle
et désarmante, qui s’est retirée
de la scène pour cause de
maladie. La Cie Extrapol lui rend
hommage dans Z. forfait illimité,
spectacle donné à l’Usine à Gaz
jeudi à 19 h 30. Y.M.

L’apprenti magicien
Morges Après le succès de
Magicien malgré lui l’an dernier,
Sébastien revient au Théâtre de
Beausobre, à Morges, vendredi
soir, à 19 h. Dans un spectacle
accessible aux enfants dès 5 ans,
l’artiste présentera L’apprenti
magicien, spectacle ludique
et même participatif. E.BZ

Elleadit
«Aveccespièces,
Glandrayonnera
auxquatrecoins
dumonde!»

Sandrine Faure,
cheffe du service
culturel de Gland,
se réjouit de
l’installation
d’une presse
à monnaie,
place de
la Gare

Les ruches communales ne
campent pas sur les toits,
mais ses abeilles butinent
en ville. Première récolte

Les abeilles qui ont pris leurs
quartiers dans les six ruches ins-
tallées par la Ville de Nyon en 2013
ont survécu à l’hiver. Les premiè-
res récoltes, qui ont eu lieu au
printemps dernier avec du miel
de colza et en été avec du miel
toutes fleurs, ont donné pas
moins de 70 kilos d’un précieux
nectar que la Municipalité n’a pas
l’intention de commercialiser
pour l’instant. «Il est offert à des
hôtes ou aux aînés de la ville en fin
d’année», relève le municipal des
Travaux, Olivier Mayor.

Trois sites qui se trouvent en
périphérie de Nyon accueillent
chacun deux ruches: un talus bor-
dant le cimetière de Clémenty, les

environs du centre horticole com-
munal de Bois-Bougy et la maison
Gubler, à la rue de la Combe.
Leurs colonies ont été placées
sous la surveillance de Bernard
Holzer, apiculteur chevronné.

Au premier coup d’œil, ces ru-
chers, dont l’objectif est de favori-
ser la biodiversité et de lutter con-
tre l’extinction des abeilles, n’ont
rien «d’urbain». «Mais les abeilles
butinent dans un rayon de 2 km les
nombreuses fleurs de nos parcs,
gérés de manière diversifiée avec
un minimum de pesticides, relève
le municipal responsable, Claude
Dupertuis. Mettre des ruches au
centre-ville est plus difficile, car il
faut des toits plats et accessibles
pour surveiller les colonies. Mais
on y viendra certainement.»

En attendant, quatre ruches
supplémentaires seront installées
l’année prochaine en forêt, vers la
ferme des Allévays. M.S.

Le miel urbain de Nyon
a une saveur champêtre

Les deux ruches installées au bas du cimetière de Nyon
ont produit leur premier miel. ALAIN ROUÈCHE

La Municipalité d’Aubonne
souhaite équiper l’école
secondaire d’une
connexion internet sans fil.
Les élus voteront ce soir

Si le projet d’installer le wi-fi passe
la rampe du Conseil ce soir, c’est
un château 2.0 qui verra le jour à
Aubonne. L’idée fait suite à l’ini-
tiative déjà mise en place au Col-
lège du Chêne durant l’été 2013.
«Le bilan de cette première expé-
rience est très positif, les ensei-
gnants sont ravis», affirme Jean-
Christophe de Mestral, municipal
en charge de l’Informatique.

Le choix de l’installation d’un
réseau wi-fi a été guidé par la vo-
lonté de la Direction des écoles de
développer de nouvelles métho-
des pédagogiques.

Ce réseau, basé sur une infra-
structure fibres optiques dévelop-
pée par la Société électrique des
Forces de l’Aubonne (SEFA), offre

des capacités de débit mieux adap-
tées aux besoins des écoles. «De-
vant l’impératif de devoir connec-
ter les écoles de la région à internet
et l’incapacité de la part de Swiss-
com de nous assurer un meilleur
débit, nous avons opté pour cette
solution innovante qui a obtenu
l’approbation de la Direction géné-
rale de l’enseignement obligatoire
(DGEO)», explique Luc-Etienne
Rossier, syndic. Chaque classe sera
équipée d’une borne afin d’opti-
miser la qualité du débit.

«Mais pas question de laisser
les élèves surfer pendant les
cours, assure Jean-Christophe de
Mestral. Les étudiants n’ont pas
les codes d’accès, et les smartpho-
nes sont interdits en classe, même
pendant les pauses!»

L’installation devrait être opé-
rationnelle à partir de la rentrée
prochaine. Coût de l’opération:
74 000 francs, qui seront entière-
ment financés par la trésorerie
courante. Q.B.

Du wi-fi sera installé
dans l’école du château

phaël Voélin, animateur de Pro Se-
nectute, qui a suivi la démarche
glandoise. Ils en ont été le moteur.
Les seniors se sont beaucoup in-
vestis. La Commune, qui a appuyé
la démarche, a aussi joué un rôle
important.»

Aujourd’hui, Vivag entend en-
tretenir l’enthousiasme. Pour cela,
une charte a été signée entre l’asso-
ciation et une dizaine de partenai-
res, tels la Commune ou le Centre
médico-social. Dans ce document,
les signataires s’engagent à pour-
suivre leur collaboration de ma-
nière formelle. «A l’avenir, nous

aimerions élargir nos activités»,
prévient Pierre Kister. Parmi les
partenaires, on retrouve ainsi des
institutions qui ne sont pas basées
à Gland. La Page cornée fait partie
de celle-là. L’association, qui pro-
pose des rencontres littéraires, en
organisera désormais une sur deux
à Gland, en alternance avec Nyon.
Vivag aimerait aussi développer
des activités intergénérationnelles.

Contre la solitude
Toute l’énergie des retraités de Vi-
vag va dans le même sens. Elle est
investie pour créer du lien social
et lutter contre la solitude. «Au
départ, je me disais que j’avais
assez d’amis, avoue aujourd’hui le
très actif Pierre Kister, d’un ton
amusé. Mais quand on devient
vieux, on en perd et il faut bien
agrandir son stock d’amis.»

C’est cette volonté sociale
qu’entend soutenir la Ville de
Gland en subventionnant Vivag à
hauteur de 25 000 francs par an.
D’autant plus que, avec la crois-
sance rapide de la population, la
création de lien social est une des
priorités des autorités. «Gland est
une ville qui cherche à construire
son identité, souligne Pierre Kis-
ter. Nous y contribuons. En es-
sayant de faire de la ville un lieu
agréable et vivant, nous prépa-
rons aussi l’avenir de la nouvelle
population glandoise.»

Pierre Kister. L’ancien syndic est
aujourd’hui président de l’Associa-
tion Vivag (pour Vivre à Gland),
créée en novembre 2012 pour
prendre le relais de Pro Senectute.

Le projet glandois – qui a la par-
ticularité, par rapport aux autres
projets développés dans le canton,
d’avoir été réalisé à l’échelle d’une
ville – a même été reconnu au-delà
des frontières en recevant, à Paris
en 2011, un prix des mains de Ro-
selyne Bachelot, alors ministre de
la Cohésion sociale. «Les aînés de
Gland ont été la clé de la réussite de
ce Quartier solidaire, souligne Ra-

Le Quartier solidaire
initié par
Pro Senectute est
devenu autonome,
après un départ
couronné de succès

Raphaël Ebinger

En janvier 2010, à l’arrivée des
travailleurs sociaux de Pro Senec-
tute à Gland, personne ne se dou-
tait que quatre ans plus tard la
démarche Quartier solidaire qui
s’initiait serait une telle réussite.

A ce jour, plus d’une vingtaine
d’activités ont été mises sur pied
pour – et surtout par – les seniors,
dans le but de mettre en valeur
leurs compétences et de créer du
lien social. Hier, une fête à la salle
communale a réuni les différents
partenaires qui y ont collaboré.

Pro Senectute est arrivé au
terme de son engagement, comme
c’était prévu de longue date, mais
la démarche ne s’arrête pas là. Elle
est devenue autonome. «On peut
dire que les rênes sont désormais
lâchées, souligne le municipal Da-
niel Collaud. Le bilan est en tout
cas extrêmement positif.»

«Les personnes âgées vivent
mieux à Gland depuis le lancement
du Quartier solidaire», assure

Hier, les différents acteurs de Quartier solidaire ont fêté la pleine réussite de la démarche de Pro Senectute. ALAIN ROUÈCHE

Vie sociale

Les aînés donnent à Gland
un supplément d’âme

Begnins
Des logements
protégés habités

L’inauguration des vingt-huit
appartements protégés de la
Résidence Plein Sud, à Begnins,
a eu lieu samedi. Président du
conseil d’administration, Aldo
Fossati a annoncé que vingt-six
logements étaient réservés.
Les locataires emménagent
ces jours. Le loyer varie entre
1440 francs (1 pièce et demie de
54 m2), 1900 francs (2 pièces et
demie) et 2100 francs (3 pièces),
y compris les charges, une salle
commune et une assistance
sociale. Coût global: 10,3 mil-
lions. Treize Communes ont
soutenu le projet. Y.M.

Vie locale

Association Vivre à Gland a été
fondée en novembre 2012 pour
reprendre la coordination des
activités du quartier solidaire.
Membres Ils sont 160 membres,
âgés de 55 ans ou plus. La cotisa-
tion annuelle est de 10 francs.
Une participation modeste est
demandée pour certaines
activités.
Activités Discussion en anglais,
accueil des seniors (lieu de
rencontre et d’information),
pétanque, ciné-club, ateliers de
collage artistique et de peinture
spontanée, rencontre autour de la

cuisine internationale, informati-
que (cours d’initiation, appui
individuel et renseignements),
lecture à domicile en français ou
en anglais, rencontres littéraires,
groupe de marche, atelier du rire,
services divers (aide pour remplir
la déclaration d’impôt, aide pour
se déplacer pour des rendez-vous
chez le médecin ou sortir le chien),
conversation à domicile, repas et
petits-déjeuners en commun dans
un restaurant ou une cafétéria,
sortie du dimanche, tables d’hôte,
promenade à vélo.
Site internet www.vivag.ch


